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RESUME 

 

Les informations sur la biologie de la reproduction des poissons du genre Marcusenius vivant au pool 

Malebo, sont peu connues. Pourtant, leur exploitation très importante actuellement se fait sans tenir compte du 

renouvellement de leurs stocks. Cette étude avait comme objectif de déterminer les stratégies de reproduction de 

quatre espèces du genre Marcusenius les plus abondantes dans les captures effectuées à l’aide des filets maillants 

dormants au niveau du pool Malebo. Les quatre espèces de Marcusenius récoltés ont une seule gonade gauche 

bien développée avec de grands ovocytes presque de même taille, et expulsables en ponte unique. Ces poissons 

pratiquent une stratégie migratoire dans les sites inondés en début de la saison pluvieuse qui coïncident avec les 

inondations et une légère variation des paramètres environnementaux de leurs frayères. La fécondité est 

maximale vers la fin de la saison sèche et début de la saison pluvieuse, entre Août et Septembre. La maturité des 

gonades chez les femelles commence à partir de Juin et Juillet-Août. Vers fin Septembre et octobre, presque tous 

les individus adultes de toutes les espèces sont à maturité. A partir de Novembre / Décembre la plupart sont en 

post ponte.  

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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ABSTRACT  

  

The reproductive biology of Marcusenius fish from the Malebo pool situated in the Congo River is poorly 

known. However, their current exploitation is done without taking into account stock renewal. The objective of 
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this study was to determine the reproductive strategies of four species of the most abundant Marcusenius 

observed in the Malebo pool. All four species of Marcusenius collected have well developed left gonads with 

large oocytes of almost the same size that can be expelled in a single spawning. These fishes practice a migratory 

strategy in flooded sites for spawning and fry holding at the beginning of the rainy season. This period coincides 

with flooding and a slight variation of environmental parameters in the spawning grounds. Fecundity is highest 

towards the end of the dry season and the beginning of the rainy season, between August and September. Gonad 

maturity in females begins in June and July. By the end of September and October, almost all species are mature 

and by November / December most are post-spawning.  

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les poissons Mormyridae constituent 

une des familles les plus diversifiées des 

systèmes fluviaux des régions tropicales 

africaines. Ils sont présents dans la plupart des 

écosystèmes aquatiques continentaux situés 

entre le sud du Sahara (incluant le bassin du 

Nil) et le nord de la région du Cap (Stiassny et 

al., 2007). 

L’exploitation de ces poissons 

Mormyridae, particulièrement abondants et 

diversifiés au pool Malebo, sur le fleuve Congo 

(Lévêque et Paugy, 2006 b) par les pêcheurs 

provenant des localités environnantes érigées 

le long du fleuve (Maluku, Ngamanzo, 

Kimpoko, Kinkole et Kingabwa) constitue une 

menace permanente pour les espèces du genre 

Marcusenius dont la biologie de reproduction 

est peu connue. Peu d’études ont été publiées 

sur la biologie des Marcusenius d’Afrique de 

l’Ouest et Centrale (Ouattara, 2000 ; Lévêque 

et al., 2006 ; Ouattara et al., 2010) et les 

informations précises sur la biologie de la 

reproduction des espèces du genre 

Marcusenius vivant au niveau du Pool Malebo 

font défaut.  

L’utilisation rationnelle et la protection 

de cette ressource halieutique pourraient 

pourtant être planifiées dans bien des cas, si la 

biologie de reproduction était bien connue, en 

tenant compte particulièrement de la 

dynamique de leur population et de leur 

stratégie vitale (Hanssens et al., 2008 ; Sirima 

et al., 2009 ; Soumaïla et al., 2009). Cette étude 

a ainsi comme objectif de contribuer à une 

meilleure connaissance de la reproduction des 

espèces du genre Marcusenius du pool Malebo 

afin de contribuer à une exploitation durable de 

ce groupe de poissons fort exploités. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Milieu d’étude  

L’étude a été menée au niveau du pool 

Malebo, correspondant à un élargissement du 

fleuve Congo, localisé sur la partie inférieure 

du cours moyen du fleuve, à 4° 20’ de latitude 

Sud et 15°30’ longitude Est (Figure 1). Cette 

zone appartient à la province 

ichthyogéoraphique du Congo (Zaïre) qui 

comprend le bassin entier du fleuve Congo, y 

compris le lac Tanganyika et le lac Kivu 

(Lévêque & Paugy, 2006 a).  

 

Matériel biologique 

Le matériel biologique est constitué des 

spécimens de quatre espèces de poissons 

Mormyridae du genre Marcusenius : M. 

monteiri, M. stanleyanus, M. schilthuisiae et 

M. macrolepidotus (Figures 2 a à 2 d) 

Les pêches ont été organisées une fois 

par mois (Juillet 2020 à Juin 2021) dans les 

cinq stations. Ces pêches ont été réalisées par 

notre équipe avec l’aide des pêcheurs locaux. 

La technique de pêche aux filets maillants 

dormants a été utilisée, avec une batterie de 

filet de 50 à 100 m de longueur sur 1 à 2 m de 

hauteur, et différentes mailles croissantes (15 ; 

25 ; 35 ; 50 ; 80 et 100 mm d’entrenœuds) 

munis de flotteurs à la ralingue supérieure et de 

plombs à la ralingue inférieure.  

 

Etude de la reproduction de quatre espèces 

de Marcusenius 

L’étude de la reproduction des poissons 

Marcusenius du pool Malebo vise à 
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déterminer : i) la taille de première maturité ; 

ii) le moment et la durée de la période de 

reproduction ; iii) les stades de développement 

des gonades et ; iiii) la fécondité (Mbadu et al., 

2010). Les poissons récoltés étaient mesurés 

individuellement (longueur totale et longueur 

standard) à l’aide d’un pied à coulisse gradué 

au mm près  et d’un mètre ruban (mm près).  Le 

poids a été mesuré à l’aide d’une balance 

électronique (précision 0,1 g).  La taille des 

ovocytes a été aussi mesurée à l’aide d’un pied 

à coulisse gradué au mm près. Le sexe a été 

déterminé soit par examen externe des 

spécimens (présence ou absence de 

l’échancrure au niveau de la nageoire anale), 

soit après dissection et examen des gonades.  

Rapport des sexes (SR)   

Il a été déterminé par le rapport du 

nombre de mâles sur celui de femelles (Ouahb 

et al., 2021).      𝑆𝑅 =
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑚â𝑙𝑒𝑠

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑓𝑒𝑚𝑒𝑙𝑙𝑒𝑠
      

Taille de première maturité (LT50)   

Il s’agit de la taille à partir de laquelle 

50% des individus de deux sexes de la 

population étudiée ont atteint la maturité 

sexuelle. Elle a été déterminée à partir de 

l’équation de la courbe sigmoïde d’évolution 

des pourcentages (P) de la maturité sexuelle en 

fonction des classes de taille (LT). La courbe 

est donnée par la formule :    𝑃 =
𝑥

(1+𝑥)
                       

avec    𝑥 = 𝑒(𝑎+𝑏𝐿𝑡) ;   a et b   sont des 

coefficients du modèle (Pwema et al., 2013 ; 

Viaho et al., 2021). Ainsi, cette courbe a été 

tracée à l’aide de Logiciel Origin 6.1 

UNTITLED.  

Rapport gonado – somatique (RGS) 

La description de la croissance relative 

des gonades par rapport à la masse du corps du 

poisson a été effectuée en utilisant la RGS 

selon Lévêque et al. (2006) et Ouatara et al. 

(2010).    𝑅𝐺𝑆 =
𝑃𝐺

𝑃𝐸
𝑥100       Avec PG : le 

poids de la gonade (g) et PE : le poids du 

poisson éviscéré (g).  L’examen des gonades a 

été effectué en utilisant l’échelle de maturité 

macroscopique de Durand et Loubens (Chikou 

et al., 2011).  

 

Fécondité absolue (Fa) 

 Elle a été déterminée par comptage des 

ovocytes dans trois sous échantillons d’un 

gramme chacun prélevés dans la gonade aux 

stades 3 ou 4 (Lévêque et al., 2006). Pour ce 

faire, les fragments des gonades prélevés sont, 

après pesée, fixées dans le liquide de Gilson 

modifié (100 ml d’alcool à 60% + 800 ml d’eau 

distillée et 15 ml d’acide nitrique à 80% + 18 

ml d'acide acétique glacial + 20 g de chlorure 

mercurique) pendant 24 heures (Arrasate-

López et al., 2012), pour favoriser la 

dissociation des ovocytes et faciliter leur 

comptage. Le nombre d’ovocytes comptés 

dans l’échantillon d’ovaire est rapporté, selon 

Dadebo et al. (2003), à un gramme près, puis 

multiplié par le poids de l’ensemble de la 

gonade.   Fa= 𝑁 𝑋 𝑃𝐺   Avec  Fa = fécondité 

absolue ;  N = nombre d’ovocytes et PG = 

poids de la gonade (g).   La relation entre la 

fécondité absolue (Fa), la longueur totale (LT) 

et le poids a été calculée en utilisant la 

régression linéaire selon la méthode de la 

moyenne géométrique de Dagnelie (Pwema et 

al., 2013).  

Fécondité relative (Fr)  

C’est le nombre d’ovocytes par kg de 

poids corporel du poisson.  Elle répond donc à 

l’expression suivante (Ouattara, 2000) : 𝐹𝑟 =
𝐹𝑎

𝑃
     avec Fr : fécondité relative, Fa : fécondité 

absolue et P : poids éviscéré en kg. 

Stratégie de reproduction  

La possibilité d’une ponte unique et 

pontes multiples qui intervient lorsque les 

ovocytes ont respectivement presque tous la 

même taille et des tailles différentes a été 

étudiée par l’analyse des diamètres des 

ovocytes (Lévêque et al., 2006). Pour obtenir le 

diamètre moyen des ovocytes des espèces 

étudiées (Chellappa et al., 2005), une mesure 

d’une moyenne de 35 ovocytes des parties 

céphalique, médiane et postérieure de la 

gonade à l’aide d’un pied à coulisse gradué au 

mm près. Pour interpréter les résultats, le calcul 

du coefficient de variation a été fait. 
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Figure 1 : Carte du pool Malebo, fleuve Congo, indiquant les sites d’échantillonnage (Kabongo, 

Mipongo, Molondo, Japon et Kingabua) des 4 espèces de Marcusenius les plus abondantes capturées 

de Juillet 2020 à Juin 2021. 

 

   
 

Figure 2 a: M. monteiri.                                         Figure 2 b: M. stanleyanus.         

                                     

   
 

Figure 2 c: M. macrolepidotus.                           Figure 2 d: M. schilthuisiae.    

Figure 2 : Les quatre espèces de poissons Mormyridae du genre Marcusenius.    
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RESULTATS  

Les paramètres de reproduction de 

quatre espèces de Marcusenius les plus 

fréquemment capturées au pool Malebo (fleuve 

Congo) sont présentés au Tableau 1. Les 

résultats repris dans ce tableau concernent les 

spécimens matures des stades trois, quatre et 

cinq.  

Rapport des sexes 

Il ressort de tableau 1 que le sex-ratio 

calculé de quatre espèces de Marcusenius 

étudiées est en faveur des femelles et se 

différencie selon les espèces. Il vaut 0,58 pour 

M. stanleyanus, 0,67 pour M. monteiri, 0,83 

pour M. schilthuisiae et 0,88 pour M. 

macrolepidotus  

Evolution de rapport gonadosomatique 

« RGS » 

L’évolution mensuelle du RGS de M. 

monteiri est présentée à la Figure 3. 

 Chez les mâles, le RGS est inférieur à 2 

pendant toute l’année. Il est proche de zéro et 

varie de 0,18 à 0,38% de Janvier à juin, il 

remonte progressivement au mois d’Août 

jusqu’0,68% et atteint le maximum de 1,34% 

en Octobre et chute en Décembre vers 0,44%. 

Chez les femelles, le RGS varie 1,09 à 1,36% 

de Janvier à Mai (immatures non repris dans le 

tableau 1), il monte progressivement à partir de 

Juin à 2,62%  pour atteindre le maximum de 

13,81% en Octobre et chute brusquement en 

Novembre. 

 L’évolution mensuelle de RGS de M. 

stanleyanus est présentée à la Figure 4. 

Chez les mâles des M. stanleyanus le 

RGS a des valeurs faibles inférieurs à 0,48% 

(la plupart sont des immatures) de Janvier à 

Mai, puis monte à 0,88% au mois de Juin et 

atteint le maximum autour de 1% entre Juillet 

et Octobre et redescend à partir de Novembre. 

Chez les femelles, le RGS varie de 0,72 à 

1,86% de Janvier à Juin (immatures pour la 

plupart), monte de 3,5 à 4,8% entre Juin et 

Juillet et atteint le maximum de 15,66% en 

septembre et chute brusquement de Novembre 

à Décembre jusqu’à être proche de un. 

Le RGS a varié de 0,2 à 0,7% de Janvier 

à Juin (la plupart des immatures), pour les 

mâles de M. macrolepidotus (Figure 5), il a 

augmenté de 0,9 à 1,5% entre Juillet et 

Septembre, puis diminue lentement à partir des 

mois d’octobre et novembre pour atteindre des 

valeurs de 0,5% en décembre. Chez les 

femelles, le RGS a varié de 0,3 à 2,1% entre le 

mois de janvier et mai (les immatures), puis 

monte progressivement à partir de juin (3,1%) 

pour atteindre le maximum de 19,6% en 

Septembre et chute brusquement entre Octobre 

et Novembre à 0,6%. 

Pour les mâles de M. schilthuisiae, le 

RGS varie de 0,48 à 0,68% de Janvier à Mai. Il 

monte progressivement à partir de Juin pour 

atteindre le maximum de 1,9% en Septembre et 

descend lentement entre Novembre - 

Décembre et atteint 1,32% (Figure 6).  

Le RGS des femelles de M. 

schilthuisiae varie de 1,14 à 3,8% de Janvier à 

Mai, il remonte progressivement à partir de 

Juin (6,9%) pour atteindre des valeurs élevées 

autour de 10,87% en Août, 19,83% en 

Septembre et un maximum de 22,86% en 

Octobre. Il descend progressivement de 

Novembre à Décembre. 

Relation fécondité absolue (Fa), longueur 

totale (LT) et poids 

La fécondité absolue de M. monteiri est 

plus corrélée à l’augmentation du poids 

corporel (r = 0,86) (Figure 7 b) qu’à 

l’augmentation de la longueur totale (r = 0,81) 

(Figure 7 a). Pour l’espèce M. stanleyanus, la 

fécondité absolue est aussi plus corrélée à 

l’augmentation de poids corporel car le 

coefficient de corrélation r = 0,86 (Figure 7 d) 

et corrélée à la longueur totale dont le 

coefficient de corrélation est 0.80 (Figure 7 c). 

Chez M. macrolepidotus la fécondité 

absolue est plus corrélée à l’augmentation de 

poids corporel (r = 0,93) (Figure 7 e) qu’à 

l’augmentation de la longueur totale (r = 0,77) 

(Figure 7 f). 

La fécondité absolue de M. schilthuisiae 

est moins corrélée à l’augmentation de poids 

corporel car le coefficient de corrélation est de 

0,82 (Figure 7 h).  Elle est bien corrélée à la 

longueur totale dont le coefficient de 

corrélation est de 0,93 (Figure 7 g). 
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Evolution mensuelle de maturité 

L’Evolution mensuelle des stades de 

maturité des femelles de M. monteiri est 

présentée dans la Figure 8.  

Au mois de Janvier, 25% des poissons 

M. monteiri pêchés sont au stade post ponte et 

75 % sont des immatures de stade 1 et 2. Entre 

le mois de Février et Juin 100% des spécimens 

de M. monteiri capturés sont immatures. Ces 

derniers diminuent dans les captures de Juillet 

et Août respectivement à 50% et 25%. Les 

spécimens matures apparaissent au mois de 

Juillet avec 50%, augmentent en Août avec 

75% et 100%  aux mois de Septembre et 

Octobre. Ces spécimens matures gravides 

diminuent à 55% dans les captures en 

Novembre avec l’apparition de 45% des 

adultes au stade post ponte. Les 100% des 

spécimens capturés au mois de Décembre sont 

au stade post ponte. 

La Figure 9 présente l’évolution 

mensuelle de maturité chez les femelles de M. 

stanleyanus. 

Parmi les poissons M. stanleyanus 

capturés au mois de Janvier, 84% des poissons 

sont immatures et 16% sont en post ponte. Les 

captures réalisées entre Février et Juin sont 

caractérisées par 100% de spécimens 

immatures. Ces derniers diminuent à 67% au 

mois de Juillet et descend jusqu’à 4% au mois 

de Septembre. Les spécimens matures de stade 

3 et 4 apparaissent  aussi au mois de Juillet avec 

33%, mois d’août 90%  et 96% en Septembre. 

Les spécimens pêchés en octobre sont 100% 

matures et gravides au stade 3 et 4. Au mois de 

Décembre, 100% des spécimens capturés sont 

mature en post ponte. 

L’évolution mensuelle des stades de 

maturité des femelles de M. macrolepidotus est 

présentée à la Figure 10. Les captures des 

poissons M. macrolepidotus réalisées de 

Janvier à Juin sont caractérisées par des 

spécimens 100% immatures de stade 1 et 2. Ces 

derniers diminuent au mois de Juin et Juillet 

respectivement à 6% et 25%. Pendant cette 

période respectivement 34% et 75% des 

poissons pêchés sont matures aux stades 3 et 4. 

Entre Août et Septembre, 100% des poissons 

M. macrolepidotus sont matures aux stades 3 et 

4. Ceux-ci diminuent en Octobre et Novembre 

à 94 et 75% respectivement, avec l’apparition 

de matures en post ponte au stade 5. Au mois 

de Décembre tous les poissons récoltés sont au 

stade 5.   

La Figure 11 présente l’évolution 

mensuelle des stades de maturité des femelles 

de M. schilthuisiae. Les captures des mois de 

février à Juin sont caractérisées par 100% de 

spécimens de M. schilthuisiae immatures de 

stade 1 et 2. Ils diminuent sensiblement de 

Juillet à Septembre respectivement à 20 et 6%. 

Au même moment, il y a apparition de 80 à 

94% de spécimens matures. En Octobre, 100% 

des M. schilthuisiae péchés sont matures 

(stades 3 et 4). Ceux-ci diminuent à 73 et 32% 

au mois de Novembre et Décembre. A partir de 

Novembre, Décembre et Janvier, les spécimens 

en post ponte au stade 5 apparaissent avec 

respectivement 27%, 68% et 100%. 

Taille de première maturité (Longueur Totale 

50% : LT50) 

La taille de première maturité estimée 

pour l’espèce M. monteiri est de 284,68 mm 

chez les femelles (Figure 12 a) et 297,45 mm 

chez les mâles (Figure 12 b). La plus petite 

femelle avait 202,33 mm de longueur totale 

pour un poids de 63,6 g, tandis que le plus petit 

mâle avait 190,51 mm de longueur total et 

pesait 56,8 g.  

Pour l’espèce M. stanleyanus, la taille 

de première maturité estimée est de 247,01 mm 

chez les femelles (Figure 12 c) et 272,18 mm 

chez les mâles (Figure 12 d). La plus petite 

femelle avait 196,21 mm de longueur pour un 

poids de 48,4 g, tandis que le plus petit mâle 

avait 194,48 mm de longueur total et pesait 

45,7 g.   

La taille de première maturité estimée 

pour l’espèce M. macrolepidotus est de 204,45 

mm chez les femelles (Figure 12 e) et 217,78 

mm chez les mâles (Figure 12 f). La plus petite 

femelle avait 154,46 mm de longueur pour un 

poids de 31,7 g, tandis que le plus petit mâle 

avait 160,64 mm de longueur totale et pesait 

28,3 g.   

Chez M. schilthuisiae, la LT50 est de 

116,15 mm chez les femelles (Figure 12 g) et 

122,21 mm chez les mâles (Figure 12 h). La 

plus petite femelle avait 93,60 mm de longueur 

pour un poids de 8,7 g, tandis que le plus petit 

mâle avait 106,39 mm de longueur total et 

pesait 10,3 g. 
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Tableau 1: Paramètres de reproduction comparés de quatre espèces de Marcusenius les plus 

fréquemment capturées au pool Malebo de Juillet  2020 à Juin 2021. 

 

Paramètres 
M. monteiri M. stanleyanus M. macrolepidotus M. schilthuisiae 

Sexe ratio (♂/♀) 0,67 0,58 0,88 0,83 

RGS mâles (%) 0,18 -1,34 0,15 -1,06 0,4 – 1,5 0,68 – 1,89 

Poids gonade ♂ (g) 0,3- 10 0,1 – 4 0,1 – 1,7 0,1 – 0,2 

LT spécimens ♂ (mm) 190,51 – 533 194,48 – 410 160,64 -298 106,39 – 147 

Poids spécimens ♂ (g) 
56,8 -1049 45,7 – 480 28  - 184 10,3 – 24,5 

RGS femelles (%) 
2,62-13,81 1,19- 15,66 3,1 – 19,6 3,80 – 22,86 

Poids gonade ♀ (g)  
2,7 – 44 2- 19, 3 1,4 – 14,7 0,27 – 2,9 

LT spécimens ♀ (mm) 202,33 – 420 196,21 – 335 154,46 -260 93,6 -157 

Poids spécimens ♀ (g) 
63,6 -554 48,4 – 366 31,7 – 141.3 8,7 – 29,1 

Taille des ovocytes 

(mm) 1,70 ± 0,03 1,64 ± 0,03 1,53 ± 0,03 1,48 ± 0,02 

Taille min et max 

ovocytes (mm) 
1,52 – 1,90 1,47 – 1,83 1,33 -1,71 1,34 -1,60 

CV taille ovocyte (%) 
4,2 - 8,2 3,94 – 7,19 4,93 – 7,76 3,01 – 5,79 

Fécondité absolue 

(ovules) 8539 ± 6233 5478 ± 7611 2672 ± 822 1451± 176 

Min et max Fa 1196 -20219 972 -34286 915,6 – 4500,8 1229 -1891 

Fécondité relative (Fr) 

(ovules/kg de poids) 31838 ±18460 29719 ± 10591 43592 ± 8772 108026 ± 6035 

Min et max Fr 
1659 - 68771 14824 -57540 13323 –60154 99180- 117738 

LT 50 femelle (mm) 
284,68 247,01 204,45 116,15 

LT50 mâle (mm) 297,45 272,18 217,78 122,21 

Légende : RGS : rapport gonado somatique, CV : coefficient de variation, LT : longueur totale, LT50 : taille de première 

maturité, ♂ : mâle, ♀ : femelle. 
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Figure 3: Evolution mensuelle du Rapport Gonado-Somatique (RGS) de M. monteiri au pool Malebo 

de Juillet 2020 à Juin 2021. 

 

 
 

Figure 4 : Evolution du Rapport Gonado-Somatique (RGS) des mâles et des femelles de M. 

stanleyanus au pool Malebo de Juillet 2020 à Juin 2021. 

 

 
 

Figure 5 : Evolution mensuelle du Rapport Gonado-Somatique (RGS) des mâles et femelles de M. 

macrolepidotus au pool Malebo de Juillet 2020 à Juin 2021. 
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Figure 6 : Evolution de RGS des mâles et des femelles de M. schilthuisiae au pool Malebo de Juillet 

2020 à Juin 2021. 

 
 

 

   
 

Figure 7 a : Relation Fa – LT M. monteiri.            Figure 7 b : Relation Fa – poids M. monteiri. 

 

   
 

Figure 7 c :  Relation Fa - LT M. stanleyanus.         Figure 7 d :  Relation Fa  – poids M. stanleyanus.    
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Figure 7 e : Relation Fa- LT M. macrolepidotus.    Figure 7 f : Relation Fa - Poids M. macrolepidotus. 

 

    
 

Figure 7 g : Relation Fa - LT M. schilthuisiae.      Figure 7 h : Relation Fa - Poids M. schilthuisiae. 

 

Figure 7 :  Relations Fécondité absolue (Fa) – Longueur totale (LT) et  Poids (PE) des  espèces de 

Marcusenius abondantes capturées au pool Malebo de Juillet 2020 à Juin 2021. 
 

                         

 
Figure 8 : Evolution mensuelle des stades des maturités des femelles de M. monteiri au pool Malebo 

de Juillet 2020 à Juin 2021. 
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Figure 9 : Evolution mensuelle des stades de maturité des femelles de M. stanleyanus au pool Malebo 

de Juillet 2020 à Juin 2021. 

          

 
 

Figure 10 : Evolution mensuelle des stades de maturités des femelles de M. macrolepidotus au pool 

Malebo de Juillet 2020 à Juin 2021. 
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Figure 11 : Evolution mensuelle des stades de maturité des femelles de M. schilthuisiae au pool 

Malebo de Juillet 2020 à Juin 2021. 

 

     
Figure 12 a : LT50 Femelles M. monteiri.                    Figure 12 b : LT50 Mâles   M. monteiri.  

 

  
Figure 12 c : LT50 femelles M. stanleyanus.                   Figure 12 d : LT50 Mâles M. stanleyanus.  
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Figure 12 e : LT50 femelles M. macrolepidotus.            Figure 12 f : LT50 mâles M. macrolepidotus. 

 

 
Figure 12 g : LT50 des femelles de M. schilthuisiae.      Figure 12 h : LT50 mâles M. schilthuisiae. 

 

Figure 12 : Taille de première maturité (Longueur Totale 50% : LT50). 

 

 

DISCUSSION 

Les espèces de poissons Marcusenius 

du pool Malebo étudiés ont un sex-ratio en 

faveur des femelles (0,58 pour M. stanleyanus, 

0,67 pour M. monteiri, 0,83 pour M. 

schilthuisiae et 0,88 pour M. macrolepidotus). 

Cette situation serait due au fait que ces 

poissons font des migrations unisexuées vers 

les zones des frayères pour la reproduction 

(Ouattara, 2000) et si les filets sont posés aux 

mêmes endroits, il y a possibilité de capturer 

les spécimens de même sexe (Mahamba et al, 

2017). Ce sex-ratio en faveur des femelles et le 

comportement migratoire vers les sites de 

reproduction et croissance des alevins ont été 

aussi observés par Mahamba et al. (2017) lors 

de l’étude de la reproduction de l’espèce de 

Mormyridae, Stomatorhinus corneti dans les 

rivières Yoko et Biaro en Territoire d’Ubundu 

en RDC. Cette espèce a un sex-ratio de 0,69 et 

se reproduit dans les petits cours d’eau de 

faibles profondeurs où les alevins grossissent 

avant de revenir se réfugier dans la rivière en 

saison sèche. 

L’analyse de l’évolution mensuelle de 

la maturité faite de Juillet 2020 à Juin 2021 a 

révélé que la maturité de quatre espèces de 

Marcusenius du pool Malebo 

étudiées commence entre Juin et Juillet, pour 

atteindre le maximum entre Septembre et 

Octobre, période pendant laquelle une forte 

crue, une légère diminution de la conductivité 

et une augmentation de la température de l’eau 

est observée. Vers la fin du mois de Novembre 

et en Décembre, la plupart de spécimens 

récoltés étaient au stade post ponte avec les 

gonades flasques ou sanguinolentes.  
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Outre les légères augmentations de la 

température et la baisse de conductivité lors de 

retour de saison pluvieuse qui induisent la 

reproduction (Kirschbaum et Schugardt,  2002) 

chez les Mormyridae, la crue stimule la 

migration des spécimens gravides vers les lieux 

inondés de faibles profondeurs pour la ponte et 

la fraye. Comme chez de nombreux 

Mormyridae, les espèces de poissons du genre 

Marcusenius se reproduisent dans les zones des 

frayères et les alevins y restent pour grossir 

pendant la saison des pluies (Léveque et Paugy, 

2006 b). Cette période d’inondation est 

favorable pour les juvéniles qui peuvent 

trouver abri et nourriture dans ces milieux 

inondés (Duponchelle et Legendre, 2001 ; 

Léveque et Paugy, 2006 b; Montchowui et al., 

2010). Ordre chronologique ou alphabétique ? 

Ces observations ont été aussi faites par 

Ouattara (2000)  sur la reproduction de M. 

ussheri et M. furcidens qui intervient pendant 

la crue. La maturation de toutes les femelles est 

observée en Mai – Juin et la ponte a lieu en 

septembre et octobre (Kouamélan et al., 2000). 

En 2002, Paugy avait observé aussi que M. 

senegalensis se reproduit uniquement en 

périodes de hautes eaux.  

La fécondité absolue de quatre espèces 

de Marcusenius vivant au pool Malebo varie de 

1451 à 8539 ovocytes. La fécondité relative 

calculée est de 29719 ovocytes pour M. 

stanleyanus, 31838 ovocytes pour M. monteiri, 

43592 ovocytes pour M. macrolepidotus et  

108026 ovocytes M. schilthuisiae. Le diamètre 

des ovocytes varie de 1,48 à 1,70 mm en 

moyenne. Ces tailles des ovocytes et la 

fécondité relative calculée pour chaque espèce 

sont proches des celles de M. frudescence 

(39250 ovocytes de 1,80 mm), M. ussheri 

(51800 ovocytes de 1,75 mm) et M. 

senegalensis (14670 ovocytes de 1,35 mm).  

Lévêque et al. (2006).  

Etant donné que les coefficients de 

variations des tailles des ovocytes de chaque 

espèce étudiée sont faibles, les quatre espèces 

pratiqueraient une ponte unique. 

 La fécondité absolue et la taille des 

ovocytes de M. macrolepidotus sont 

respectivement de 2672 ± 822 ovocytes et   

1,53 ± 0,03 mm de diamètre.  Ces résultats se 

différencient de  ceux de Pigneur  (2005) qui 

avait déterminé la fécondité absolue  et la taille 

des ovocytes  de femelle de M. macrolepidotus 

à environ 1890 ovocytes  près de 2 mm de 

diamètre. Cette différence serait due au fait que 

Pigneur avait travaillée sur un échantillon 

insuffisant (un spécimen seulement).  

Mahamba et al. (2017), L’étude des 

poissons du lac Tumba et de la région d’Ikela 

faite par Mathes (Pigneur, 2005) avait révélé 

que la fécondité absolue de M. moorii est de 

2200 ovocytes de 1,5 mm de diamètre. Cette 

taille des ovocytes est proche de 1,48 ± 0,02 

mm que nous avons déterminé pour M. 

schilthuisiae, espèce dont la plupart des 

caractéristiques morphologiques sont proches 

de M. moorii. 

La faible fécondité des Marcusenius du 

pool Malebo est due au fait que ces poissons 

n’ont qu’une seule gonade gauche développée 

(caractéristique générale des Mormyridae). Ils 

possèdent de grands ovocytes presque tous de 

même taille (Lévèque et al., 2006).  

Cette faible fécondité des espèces de 

Marcusenius associée à la forte pression dans 

l’anthroposystème pool Malebo qui se fait sans 

tenir compte de la période de reproduction et 

de la dimension des mailles des filets, 

pourraient influencer négativement le 

recrutement naturel et donc le niveau de stock 

de ces poissons.   

 Les résultats de la relation entre la 

fécondité absolue et la longueur totale des 

espèces M. macrolepidotus (r = 0,77),  M. 

monteiri (r = 0,81), M. stanleyanus (r = 0,80),  

montrent que la fécondité absolue est  corrélée 

à la longueur totale. Ces résultats sont en 

harmonie avec ceux de Mahamba et al. (2017), 

selon lesquels, la fécondité moyenne des 

poissons augmentent généralement en fonction 

de l’augmentation de la longueur totale des 

femelles.  

 Mais cette corrélation entre la fécondité 

absolue et la longueur totale est faible par 

rapport à celle entre la fécondité absolue et le 

poids (M. macrolepidotus r = 0,93; M. monteiri 

r = 0,86 et M. stanleyanus  r = 0,86). Pour ces 

trois espèces, la fécondité absolue serait plus 
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corrélée à l’augmentation du poids qu’à 

l’augmentation de la longueur totale.   

Chez M. schiltuisiae, la fécondité 

absolue est plus corrélée à la longueur totale (r 

= 0,93) et moins corrélée à l’augmentation du 

poids corporel (r = 0,82). Nous supposons donc 

que cela est dû à la forme des poissons 

appartenant au genre Marcusenius dont le 

corps est modérément allongé et comprimé 

latéralement (Stiassny et al., 2007) avec une 

croissance allométrique, dont le poids 

augmente moins vite que la longueur totale. 

Le rapport gonado-somatique varie en 

fonction du poids et du sexe de poisson. Il est 

plus élevé pour les femelles à maturité de M. 

macrolepidotus, M. stanleyanus et M. monteiri 

(moins de 20%). Il atteint 22% pour les 

femelles matures de M. schilthuisiae. Selon 

Lévêque et al. (2006), chez les femelles de 

beaucoup d’espèces tropicales, les RGS 

atteignent 20 à 30% avant la ponte mais cela 

concerne des espèces qui ont les deux gonades 

(gauche et droite). Chez les mâles, comme 

toutes les espèces de la région tropicale, les 

testicules se développent moins. Le RGS 

calculé est inférieur à 2% tels que confirmé par 

nos résultats (0,15 – 1,89%).  

La connaissance de la taille de première 

maturité est nécessaire pour déterminer les 

mailles des filets de manière à permettre aux 

poissons de se reproduire au moins une fois 

avant d’être capturés (Pwema et al., 2013 ; 

Montchowui et al., 2007). Ainsi, les tailles de 

première maturité ont été déterminées pour les 

quatre espèces de Marcusenius, ce qui 

impliquerait de fixer la taille minimale des 

mailles des filets maillants à 35 mm pour M. 

schilthuisiae,  50 mm pour M. macrolepidotus 

et  80 mm pour M. stanleyanus et M. monteiri  

 

Conclusion 

A l’issu de cette étude sur la biologie de 

reproduction des Marcusenius du pool Malebo, 

les quatre espèces étudiées ont une seule 

gonade gauche développée et une fécondité 

faible.  Chez les femelles, ces gonades portent 

des ovocytes presque de même taille qui sont 

expulsables en ponte unique, pendant la 

période de crue, à partir du mois de Septembre 

dans les zones inondées où les larves et les 

alevins trouvent nourriture et abri 

indispensables à leur croissance. La fécondité 

absolue de ces poissons est corrélée à la 

variation de leur poids corporel.  
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